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IV, Article

Erection canonique d'une Fraternité

IL. - Manière de former une Fraternité

ABORD, le prêtre muni des facultés légitimes, ser-
vira grandement les intérêts de son œuvre, s'il
la recommande à Dieu dans une prière persé-
vérante, s'il pratique de temps en temps quelque
mortification à cette intention. Il doit consi-

- dérer cette oeuvre dans son excellence et se pré-
munir contre les appréhensions que donnent à un Directeur les
abus dont il a entendu parler, l'accroissement du travail et les
croix inhérentes à son établissemeent ; il en préparera les élé-
ments par le choix d'ùn certain nombre de chrétiens sérieux,
animés de bonne volonté, en état de comprendre leurs devoirs
,et d'exercer une bonne influence. Il en choisira peu pour com-
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mencer, afn de les former plus solideme.unt : mais la ferveur du
ces premiers sujets en attirera bien vite d'autres.

Le Directeur prudent ne les recevra dans FOrdre qut'apres les
avoir bien instruits de son esprit, de ses pratiques et de ses obli-
gations. ("est dans des conversations intimes que l'on peut insi-
nuer aux hommes de bonne volonté le désir de la perfection
chrétienne. Quant aux personnes du sexe, c'est surtout au tribu-
nal de la Pénitence qu'il s'efforcera de leur inspirer le désir de
cette perfection. Peu à peu, il doit les p-essen/ir, les exciter au
désir de former un noyau et de se développer, les lormer lui-
même jusqu'à ce que l'ardeur de procurer ce bien aux autres les

presse de mettre la main à l'œuvre. .
Le prêtre qui veut réussir dans :a sainte entreprise ne saurait

trop prendre (le précautions dans le choix de ces preniers sujets
d'une Fraternité. On a vu et on voit encore dans bien des cen-
tres importants, remarquables par leur piété, des Fraternités Lian
guir et végéter à cause des préventions et des préjugés entre-
tenus contre elles par les personnes les plus zélées et les plus
aptes au Tiers-Ordre. L'unique cause de ces préventions se
trouve dans le peu dc discernement qui a présidé au choix des

premiers ou les premières Tertiaires. Un prêtre plus zélé que
prudent a accepté les premiers qui sont venus répondre à son
désir d'établir le 1iers-Ordre. Il a peu regardé à la <:onsidération
dont jouissaient dans la p -roisse ces venus. Or, c'é-
taient des caractères difficiles, (les esprits originaux que tentait
une ouvre nouvelle, d-s dévots <t surtout des dévotes à la piété
mal équilibrée, des « vieilles tilles ;a l' humeur bizarre, oul e

des personnes appartenant toutes à la bonne classe de la société
sans que rien vint les releverau eux U(li public, en un mot. c'é
taient toutes <les 1 rsonnes bonnes. mais de considération mille.
Il est évident qutin pareil noyau rossira diti(lclement : le 1 )i
recteur s'était persuadé qu'il suîirait de omencer n'importe
comment, pourvu qu'il y eut un commencement, que le reste

viendrait tout seul. Ce I )ii-ecteu- voit ses espérances trompées

« Qui se ressemble s'assemble. La Fraternité de bons vieux nc
réunira jamais que (les vieux, et la société de vieilles filles s.-

recrutera toujours parmi les vieilles tilles. La Fraternité n'aura
aucune influence dans la paroisse, si fervente qu'elle puisse être
par ailleurs, elle ne fera jamais le bien que le prêtre en attendait
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et sera toujours très bornée dans son recrutement comme elle
est nulle dans son action extérieure.

Il faudra pour donner de la vie à une Fraternité semblable des
efforts surhumains. )es Directeurs zélés et sages parviendront
cependant à opérer cette es)'ce de miracle qui est l'infusion
d'une nouvelle vie dans ce corps mal né.

C'est ainsi qu'au dernier Congrès (lu Tiers-Ordre, on signalait
"la Fraternité de Chambérv. Jadis les braves Tertiaires de cette
Fraternité étaient l'objet de pointes malicieuses qui se répètent
d'ailleurs dans d'autres pays. Les premières Tertiaires, en effet,
de Chambery étaient regardées comme « des vieilles filles de ca-
ractère difficile ». Les Sceurs ont laissé dire, elles valaient mieux
que leur réputation, car il y en avait beaucoup (lui étaient de
bonnes et saintes personnies. Aujourd'hui grâce au zèle persé-
vérant et à l'habileté des Pères Capucins qui en ont pris la di-
rection, elle a atteint l'apogée de la pertection dont une Frater-
nité est capable sous ce rapport. Cette Fraternité autrefois obs-
cure et notée défavorablement o1pte aujourd'hui dans ses
rangs quatre marquises, douze comtesses et vingt-cinq Tertiaires
apiartenant à la noblesse. Inutile d'ajouter que les Sours sont
toutes considérées, honorées et respectées.

Elles ont entrepris toutes sortes d'(euvres de foi et (le charité
bibliothèques populaires, patronages, orphelinats, préservation et
placement des servantes, la sanctification du dimanche etc.,
en tout : dix-sept <euvres. Une contagion sainte se répand et,
grâce à son Tiers-Ordre, la catholique Savoie voit refleurir le ca-
tholicisme d'autrefois.

En passant, nous pouvons ajouter avec la Revue Franciscai1e
qui nous fournit ce fait, que cet exemple est digne d'être médité
par les classes dites dirigeantes (et qui souvent ne dirigent rien).

Mais, revenons à notre sujet : la formation de la Fraternité.
Le Directeur a donc formé quelques sujets, il les a reçus Ter-
tiaires isolés, d'abord au noviciat ensuite à la profession. Voilà
un excellent petit noyau. Il inaugure les réunions mensuelles
régulières. Tout va bien : ses quinze, vingt Tertiaires sont
fidèles observateurs de la Règle, exacts aux réunions, animés
d'un bon esprit ; il songe alors à l'érection de la Fraternité.

S'il se trouve à proximité d'un couvent du ier Ordre, il invite
un Frère-Mineur à faire cette érection canonique. Etant les.
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1)irecteurs nés du I'iers Ordre et a. anut l'expérience du fonction-
nement et de l'oi ganisation dts luraternités, ls Pères du i-r
)rdre seront plus a ieme d'etalir la nouvelle Fraternité sur

(les bases solides el du lui donner une vigoureuse impulsion vers
l'avenir. outeois, bien qu'il soit anitigeux au >irecteur de
recourir aux Ie res du i ()rdre, leu ilitervention n'est pas indis-
pensable. Les pouvoirs de 1 )irecteur dont le prêtre s'est servi
jusqu' présent pour recevoir des Tertiaires isolés et leur con-
férer les Ingulgenees de l'( )rdre lui donnent aussi le droit d'é-
riger la Fraternité quand e moment est venu.

Le D)irecteur ne doit pas oublier c'u'entre autres conditions
nécessaires, il faut demander à '( )rdinaire la permission d'ériger
la Fraternité et la reconnaissance (je -lie eglise ou de tel ora-
toire comme siège de la Fraternité et lieu de réunion, à J'effet de
gagner les Indulgences accordées par la Règle.

S'il y a un nombre suflisant d'hommes et (le femmes, le I)ree-
teur pourra ériger simultanément deux Fraternités. Ordinaire-
ment, chaque Fraternité doit avoir un Titulaire, choisi de préfé-
rence parmi les Saints de l'(O)rdre.

n meme temps que lérection canonique, a lieu la nomination
du I )iscrétoire et (les ollicieis, conformément à ce qui est ordon-
né dans la Règle. Le tout se lait avec les cerémonies prescritts
dans le Rituel et consiinées dans tous les manuels du Tiers-
O rdre.

(>ueL qluet soit le mode d'éleetions qu'on adoptera dans la suite

pour la Fraternité, ie choix des preniicrs oiticiers et discrets est
généraite-me-nt lit ldirectemuent par le Diret-cteur ou par le Père
Visiteur. Il sera meule prulent de nie aire qu'un DIliscrétoire
proviso:re, pour un an. Il y aura tout avantage à laisser le I )is-
'rétoire flair Isl eu'es durant une année, a\ ant de le fixer dans
les harges par ine é etion régubere dleinitive.

Enfin, il faut "i(i soin d. rédigt i le Pr.esVerbal de l'ére'-
tion suiiant la foiule ndiq.uée danus le Rituel.

Voilà done la Fraternitéranunionement con. iituée, les Cadres
sonit foîrniés. Yo.son miJnitnant nnut les remplir et pro-
curer leur foictiolnnement.

ý IF -

(A sir)



Le Congrè bu Eiere0rbre
àt Eo1tiele

Troisième jour

N coup d'Jil d'abord sur les dernières réunions par-
ticulières avant de donner le compte-rendu des séan-
ces générales (lu dernier jour.

Voici a'abord, les réunon sace'rdo/e/es.
Le R. P. Edouard (le Néry, gardien du couvent de Puteaux

à Paris, revient sur une question déjà discutée et en fait adopter
la conclusion renflrmnée dans le vceu suivant:

Le congrès éenet le veu que dans les paroisses où existe une
Fraternité soit aftiché un tableau qui contienne les principales
obligations et indulgenees du 'Tiers-Ordre, et même, au gré du
I)irecteur et du I)iscrétoire, un catalogue des Tertiaires avec leurs
noms et leur adresse.

Ensuite le R. P. Edouard parle de l'entrée et (le 1 'afiliation
du prêtre lui-mème dans le Tiers-Ordre. Il préconise la création
le Fraternités sacerdotales composées exclusivement de prêtres.

Il en existe déjà dans plusieurs dioceses et sont une grande con-
sohtion pour les Supérieurs ecclésiastiques. Non-seulement dans
les villes, mais en ore dans les canipagnes, il serait possible aux

prêtres de se grouper en fraternités. Quelle édifiane chose, si
chaque Archiprêtre ou chaque vicaire forain se trouvait à la tête
d'une fraternité fervente de prtres ! 'haque mnois on se réunirait

pour fairc une sorte de retraite, pour entendre une instruction
religieuse, pour réciter 1 llie en commtun, pour s'examiner sur
la lidélité à garder la kegle. D>e cet échange (le prières, de

'aroles, naîtrait parmi ces prêtres une union fraternelle plus
grande, un élan, une ferveur toute séraphique :

Si le Tiers Ordre était la base de toutes ces associations sacer-
dotales, elles pourra'ent former une union internationale, entrer
en rapports mutuels par une Revue spéciale et constituer une
armée véritable de prêtres séraphiques qui, associés intimement
aux Frères-Mineurs, pourraient espérer le renouvellement du
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monde et infuser dans les almes l'esprit chiéti( n et des mSurs
vraiment chrétiennes.

Après la lecture (Je son rapport, le R. P. Edouard offre à
l'assemblée, au nom de saint Antoine de Padoue, sa brochure
intitulée : « Le prêtre et le Tiers-( )rdre de saint lrancoisd'Assise,»
et en pro.l)et gratuitement à quicoique veut sanctifier le clergé
sécuilier par le moyen de Fraternités sacerdotales.

M. l'abbé NI ichel. Vicaire général de Grenoble, fait observer
au R. 1). Edouard qu'il prèche des convertis et que tous ceux

qui 'écouvtnt font partie du Tiers.Ordre, que plusieurs même
sont agrégé, à des Fraternités. Il fait des veux pour que cet

postoliqlue appel soit entendu par tous les prètres (les diocèses
de France.

NI. 1 'abbé 1 lenri-joseph Chaniayon, d.lu diocese de Toulouse,
lit un substantiel et très intéressant rapport sur la fOrmation des
-raternités sacerdotales. Il répond à ceý trois questions :j

Pourquoi les fraternités sacerdotaks ? 2" qucîle est la nature

spéciale de ces asso-iations ? 3" quels sont les moyens pratiques
de les organiser ?

M. l'abbé (haniavon, en terminant, émet le vteu suivant,
adopté à l'unanimité : « Que les pretres travaillent à la forma-
tion des Fraternités sacerdotales. en profitant des cadres four-
nis par les associations ou reunions existant officiellement ou
non otìi'iellemieit dans les diocèses. »

i' Nous souhaitons, dit le rapporteur. que ce neu très opportun
et très pratique soit entendu et compris par les prê«tres employés
au minist'ere paroissial et par les supérieurs. des Séminaires. » A
la dernière réunion sacerdotale présidée par M. le Chanoine
1 )ehon sont développés les avantages, pour la diffusion du Tiers-
Ordre, de l'action commune des Pères de l'Ordre et des prêtres
du clergé séculier. L'expérience prouve que les fraternités sont
florissantes surtout dans les régions où se trouvent des Pères du
ier Ordre. M. le curé Chamayon résume toutes les ées échan-
gées, dans un vou en faveur de l'union intime des religieux et
des curés.

Le R. P. Norbert, Frère-Mineur, se lève alors et dans un re-
marquable rapport propose comme patron des prêtres Tertiaires,
saint Yves de Bretagne, Tertiaire et curé.

Les prêtres congressistes, après avoir regretté que le Vén. curé



LE CONGRES DU TIERS-ORDRE A TOUi.OUsE -411

('Ars ne soit pas encore canonisé, acclament saint 'ves comme
leur patron.

La derniète r<unin des dames déléguées des Fraternités
des Soeurs ne le cède pas en intérêt aux précédentes.

Un premier rapport parle d'un ouvroir organisé par une Fra-
ternité de Sours : ouvroir fréquenté surtout par des jeunes filles.
Tertiaires. On y travaille pour les pauvres qui sont répartis en
trois catégories: C le Grand Pauvre du Tabernacle : 2 les famil-
les nombreuses ; on s'occupe à racommoder les vêtements que
les mères de famille, malgré leur vaillance, ne peuvent mettre en
état ; S les Tertiaires elles-mêmes : on s'aide mutuellement.

Dans cette séance, les Tertiaires du Canada ont l'honneur
d'être présentés au Congrès comme des modèles de ce que doi-
vent faire les parents Tertiaires: préparer leurs enfants pour le
Tiers-Ordre en leur faisant aimer saint Francois, son habit, en
leur faisant déjà pratiquer sa Règle.

On parle encore des Bibliothèques des Fraternités, de l'évan-
gélisation des pauvres, de la propagande des bons livres. Un
vou qui clôture la séance est celui-ci : que les maîtresses des.
novices aientsoin d'inculquer l'esprit de sim plicité dansla toilette :

que les Discrétoires et les assemblées travaillent à la réalisation
de ce voeu.

Les réunions spéciales des dames se terminent là-dessus. Elles
ont donné à ceux qui les ont suivies la meilleure impression.

C curtoisem ent dirigées, dit le rapporteur, elles seront fécondes
en heureux résultats ; le z'le, la bonne volonté comme la science
les ont constamment inspirées. »

La séance générale (lu dernier jour 19 août est inaugurée par
M. I Ybbé Toumamille. Il fait un appel chaleureux en faveur

des pèlerinages des ouvriers et des hommes à Rome et donne
les principau. motifs (lui doivent entrainer les foules à Rome.

Après lui le R. P. Ernest Marie parle de l'œuvre de sainte
Anne. Voilà bien une œuvre qui permettra aux dames Tertiaires
de travailler à la réorganisation sociale, avec l'habileté et la déli-
catesse dont elles ont le secret. L'organisation est bien simple.

Il s'agit de trouver aux jeunes filles qui veulent se placer en
service, d'excellentes maisons. Les domestiques sont d'abord
recueillies dans une maison louée par l'œuvre et appelée la mai-
son de Sainte-Anne ; grâce à un certificat de bonne conduite dé-
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livré par leur curé, on les héberge pendant quelques jours pour
une très modique somme jusqu 'Î ce u 'elles aient trouvé une

place.
I.c rapporteur émet les vœux suniants
Ci Que les Tertiaires fondent autant que ccile ette oeuvre

dans leur Fraternité.
2- ue hi là oi M 1W pourra l'établir, que du moins on fo Irm1e

un bureai d placllent oïicieu\ qui mette en relation les villes
et les villages ut Ir-s Teriaires (les principales villes, et que 'on
on;eve a ces euvres leur caractere religieux.

t'in rapport lu par le R. P. Gonalve traite La question de
la fédération eu Fl'Ira terni tés. 1 >ifren miyil ens son t proposs:
la propagation de \ elies la t isain s esi mse en pIremière

hn)e. I es Tertiaires doivent savoir qu'ils ioint des s rvices à se
rendre outuielleit. tn recounlnd- les congres régionaux et
les réiuins Ie l irec teurs dans lesuls l serait facile l'étudier

eneusunient les myîei s pratiqlues ilunir emre elles les Fraler-
nités.

l'a letur l'e d'un n rapport tir lieut re de la Terre-Sainte, euvre

toute franciscaine et catholique, fait par le R. 1P. Nurbert. Vie.
('oninissaire le 'e e-Sainte, i lot c tt seance aussiiunlortante
que pleine d 'intérêt.

La dernicre séance générale est toute colsacrée a des félicita
tions mutuelles et à 'Iexpressil Ile la reconilaissance la plus
cordiale envers les organisateurs et les présidents du ( 'ongrès.

''est à la basilique de Saint-Sernin que va avoir lieu la el-
ttre solennelle.

('ette clôture-fut le digne 'courinment de ce magnifique ( 'on
girès. 'abord il y eut sermon du R. P. I.éon de Nantes,
captcin universellement connu cornme un des plus brillants ora
teurs de cette fin du siècle. Tous se relusent à analyser cette
pièce d'éloquence de peur de 'abieir, et tous les Tertiaires
voudront la lire in ex/enso, car elle sera publiée avec d'autres
<euvres de l'éloquent prédicateur.

Ensuite s'organise une procession splendide. 30 bannières du
Tiers-Ordre portées par les Délégués d'autant de Fraternités,
encadrent les grandes Reliques de l'insigne Basilique et le cor-
tège fait le tour de l'église au chant des cantiques.

Devant le Saint-Sacrement exposé le Président du Congrès
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prononce un acte de Consécration et d'Hommage du Tiers-
Ordre de saint François au Sacré-Ceur de Jésus. Enfin le ('on-
grès se termine par le chant du Tc Deun.

Ccrtes, il y avait bit n lieu de remercier le Seigneur pour le
bienlait spécial de ces réunions si fraiernelles, si peuses, si con-
solantes, si encourag ante , si pliines d'édification, (le charité,
de dévouement et de lumière que les Tertiairts ont eu l'avanta-
ge dle voir dans cette dernière année du xix siècle. )ans le
Imonde entit. le s Tertiaires s asseient a ce 7e c'i du ( on-
grès de Toulouse. Jusque dans notre ('anada, il reçoivent avec
reconnaissance la lumière et l'encourageinent qui leur viennent
de ces assises fraternelles. I irecteurs surtout seront heureux
d'avoir le ('ompte-Rendu de ces importantes faveurs, afin de
distribuer à leurs Tertiaires les richesses accumulées dans ce
Recueil, par la seience et i'expérience de leurs frères d'Europe.

>n rapporte qu un vieillard ayant ihabitude de se plaindre à
la tombée de la nuit, fut un jour interrogé par l'un de ses amis
sur la cause de ses souffrances « IIHélas, fut-il répondu, j'ai
beaucoup Ï fair chalue jour: j'ai detux fulicons à dompter,
deux lapins à retenir captis, deux éperviers à conduire, un ser-
peat à garder, un lion à enchainer et un malade à soigner et à
servir. » \ lais, un vérité, reprit l'ami, aucun homme n'a cela à
taire. t, - Ecoutez plutot, et voyez si vous n'avez pas le méme
travail. L .es deux hucons sont mes deux veux, les deux lapins
sont mes deux pieds, les éperviers sont mes deux mains, le ser-
pent est ma langue, le lion "'est mon ceur, le malade c'est mon

corps. »



Cinquième Allégresse de Marie

Le Recouvrement de Jésus dans le Temple

ruïi S k Y-i ,

(Suite et fßn)

Malheur de perdre Jésus. - Joie de son retour.

ErF, cinqui'eme allégresse de Marie nous ramène au-

jourd'hui encore à Jérusalem et au Temple. Nous

allons nous y arrêter une dernière fois et nous de-

mander si de temps en temps il ne nous arrive pas

de passer par les mêmes angoisses que Marie et Joseph: ne per-

dons -nous jamais Jésus ? Je vais essayer de répondre à cette

question ; nous verrons ensuite que la joie de Marie et de Joseph

en retrouvant Jésus est aussi la récompense promise au repentir.

A l'exemple de Marie et de Joseph, nous avons reçu Jésus,

comme un dépôt sacré, que nous devons ga:der, sur lequel il

nous faut veiller avec un soin jaloux. Qu'avons-nous à faire pour

garder Jésus qui habite en nous par la grâce sanctifiante ? Eviter

le péché. Oui, ce qui nous fait perdre Jésus, c'est tout d'abord

le péché mortel. Commettons-nous une faute grave, à regret

Jésus s'en va, mais il s'en va et il le faut bien, par le péché nous

lui disons : « Allez, sortez de mon cœur, je n'ai plus besoin de

vous, à votre présence je préfère telle passion à satisfaire, telle

vengeance à assouvir ; pour vous garder il me faudrait renoncer

à telle habitude, à telle compagnie, à tel plaisir mauvais, je ne
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puis m'y résigner, je iei ai pas le coulage, et Jésus s'en va tris-
teillent : mais il ne s'en va pas seul, avec' lui il eniporte la paix
du ceur, le calme de la conscience, celte tranquillité sereine qui
fait le charme de la vie. - Et si vous me demandez, chers Lec-
teurs, si Jésus se trouve souvent éconduit de la sorte, je vous ré
pondrai en quelques mots : \a t-il des enfants qui, touchés par
le vice à leur premier matin, portent déjà dans une aine flétrie et
sur un front deculoré les traces du poison qui lentei- nt les brûle?
EU connaisse/-vous ? Sont-ils numbreux ? ('e sont des co:utrs
d'où Jésus a été cbassé. Y a t il des jeunes gens Usés par le
plaisir, livrés à tous les exCes, consumés avant le temps, v a-t-il
des jetunes gens tels qu'un grand orateur a dit qu'en les vovan t

pass-r on croît ''ntendre le fossoyeur emliortant un cadavre ? En
connaissei vous ? Sit ils nombreux ? ( e sont des c' eurs d'où

Jésus est chiassé. - V a-t il ds limmeils qui se livrent sans lutte,
sans résistanie à n'impo'rte quelle passion, oubliant totue énergie.
tout courage, tiut dévo uemnît ? V a-t il des homies qui ont re

nlié tols letis serments. se Sont pariurés et n'i oit -gardé cle e'lré-

lien ap e ' nim i ? En connainsez-vous ? Solnt ils nio mil ?

î: Mnut auta;nt de et-urs qli ont 1 erdtI et <lasse .1sus.

Sans .lleir à 'et e çes d'ingratituic. cmil l -ln d- cîrétienis, comnu-

hienl panui 'au peut itre, e.hers I.eteuirs, forc"nt parfoi Jéîus
, -s- (Iissilluler, a s-, cacher lor uni t nps, à i- pliis ftir- sentir

sa divine présenc l e nmius. Si vo,'us ic -emianîdei quand et

t ommenlt vous bligei le hln Sauv.-lur à vous priver ainsi les

dou''urs d'- sa cm-i agme, y nîaur qu'à vous dire :emitre en

vous-miemfles, 'coillp-te vos intidélités voulues, vos néligenres
habitiuclles et sachez qjue rien nie glace le cur du I )ivin Maitre
comIiie la tiédeur, .\tteinte de ce nial votre âme nie peut inspirer
que le dé!goût, Jésus s:' 'ile et fait silence, vous avez beai en

cet état le chercher de temps en teips,si votre coiversion n'est
pas coniplte, jésus est >i loin, il parle si has qu'il est imposible

que vous vous apceviez de ra divine présence et ilue vous en

jouissiez. Etonnez-vous après cela que votre <eur soit triste,

que l'angoisse, le remords, la craiite vous aient envali. Peut-
être avez-vous cru trotiver un jour la joie, le hionheur, la satis-
faction avec les créatures, reconnaisse-le, elles îne vous ont lais-
sé que peine, douleur, ennui, anxiété, amertume. Qu'elle est
done vraie cette parole de l'Imitation :« Jésus pr'sent, tout est
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bon : Jésus absent, tout deviefnt pünIble: ètre sans J<Sus, u'st

un dur lutur : tru avec Jési.u,est MI <itl\ paradis
ju'allnns.nt <u itire pour ildit .i J 1 lve;ill <e J;<ris .1i i

Uc lnsiste a posséder s )ialli nolls ailire )ir rc t îatu\ ur

le-us, si et>fllille .\larii- et l e])ullI 11ffus .îvtns t i* iliialieuir do.

le c ir N' iel, .Ito III 'ains 111us- i.- 1 er 1 Mus intk lre . i u it'ti

vt chrre le 1sti : nPiL< ll i t- satilli 1:1\zillylle t 'lsi r l

tjile lu p t·e ut 1 0a mère (li ln I I:llt l î< îr'îu\èrrsît da it, l

Temple, allolis. nu aus.si, .111 temp 'l. n hehins p1a Jésus
S r Ir 1< - iles et les a, 'irt' )irs. 111us D l ' l Iît *iu I <nti îr. î fils ili <t 1, :

t' <t ;-a! ( Ig ic.l ' (lans feS li'lt iiilIfla.ill. tLin c''s 1 tuîll Ils Jirof

.in s liit- e s luus Il quit . i itai- ilf est pas reste Ì l n >u-

î Ün< cu it a l- .cle i .'l tu ui à et 1'i1f ile -l lt <|'f. lit> II île

rencontlll'in-rlns : .d1vi au1 tribu . de la penn1once :- .nee (.l-ud

Vqt alues jfiil l l e Iu s lariile d'. il 1*-velitir 'lIi'r i ;' i allic à la

1a.blc- Sai 't. Iesis \cus lit : « k in. péclitir, à 1i 1 )i il

qti tappell, r% iec es : je suis l ''e des fatil lu, j. suis le pain

qui fait - iergs, je suis i iint

mich i qui 1nn111 icre et do- bri.sur le sua moitié rompul<î.

rf'il'n, Ï1ïi hit. il re1trr fil toi. Car ies déliues sont d'ètre

aîveu lus enîlam;s dus ho <nnuies.

Et en cut. fiulle joie, queI Iardeau dép<,é ai-' une innie

CfioniC5m fi tuel tressaillement damour. îîuelle allégresse même

lir5sqîue' le I'pretre a prononcé sur l'a mu (ouipalle la parole à ja-

lais fécoide et bénie : Au i nfilm de l iIeu, je vous ab îs .us

Faisant élu à cette parole, ne cv<rit-îniii pas entendre le baise 'r

le la réei,îîiliatioi entre Jésus retroiivé et l'ifiie iepentantu ?

)ui, 'est biei là la joie, (lallgresse de Marie en re v*ynt smn

cher Enfant, eni lu prenant par la main pour -emmener au plus

tot. Aveu quelle sainte tendresse elle le pressait sur son coeur :

queile n'était pas sa crainte de le perdre à nouveau ! lmitoîns
Mari- jusqu'au bout, chers I ,eeteurs. allons chercher Jésus dans

le Temple mais ensuite le le quittons plus, instruits par l'expé-

rie'nfc' rappelons-nous to<ujours que quand Jésus se retire et emiî-

porte la ltimièi'e et quand la véilté n'éclaire plus les sentiers du
la vie, les intelligences et les niurs sont préts à toutes les erreurs.

a tous les crimîes. à totus les désordres. ( ) Marie, faites-nous
goüter les joies que procure l. retour de Jésus, épargiezinotis

a jamais le malheur de le perdre encore
FI, ro.O F. '\M.

41 1 1



'lisec et le Couvent oCs 1Récol[ete

a Qué~bec.

.N ferventT'lertiaire, employé à la Bibliothèque du Parlement
vieti. en fIuillant les volumes pudreux de la biblioth'que
c anadienne de l- ibaid, le faire une trouvaille dont il veut

gran cuscnl-m Ii ff ir la p rimeur à nt re modeste Ro7'w. Il

iIscriptio nis gravéee un i ()g, sur l-s d i\ pre mieres

pitrr'i dt îéglise et dlu couvent le-s kc dRollts.
Nous dcnînons le '-\t,- du chroniqueur avec la traduction de

inscription>1.
a .e v ndreIdi, 23 juillet le Fannée dernière (I 24 ).n creu-

saIt sur ieiiplaceimeniit des Relets, à uébe, vis-à-vis du

Palai's dI ustice, on a ra 'ui é la premïere pierre de leur église,
avec une i alque I. pIccl1mb sur laq îuelle était cette illscr iptic'n:

( izu'tinÎlt(ÍÌ/ Í/* lu jU

î.'an du Seignueur uftgs, le 4'"" jour de juillet
:n la fête solennelle clu Séraphique Bonaventure

I nnocent XII occupant le Siège du Souverain Pontife,
Sous le règne du ioi très chrétien

I.cuis XIIII Le Grand.
A la gloire éternelle de 1)ieu

A 'honneur de la Vierge Mère de I 1)ieu
.\ la louange du Séraphique P'ère Franc ois,

Sous l'invocation expresse
)u céleste Antoine de Padoue

.lÂllustrissnime et Révérendissime Seigneur Seigneur
jean de la Croix de Saint-Vallier

Second évèlque de Québec,

En vue de la réédification d'une nouvelle
église et d'une maison

En faveur des Frères- Mineurs Récollets,

pour remplacer l'ancien Couvent
i)e Notre-I )hne-des..\nges

des mêmes Frères, échangé et transformé en hopital
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Par sa grande charité et sa piété,
Après libre concession des mêmes Freres

Posa
'ette premi'ere pierre

)t cette église et de ce couvent
1 )e saint Antoine de Padouc.

c hl sur le revers »
L'assistait

-r. 1 ivacinthe Perrault,
('ommissaire I'rovincial de toute la mission,

Gardien (lu lit co mveit et do la construction
Du nouvel édifice, indig-ne promoteur. (1)

(i) \Voici le texte latin
1>). i. M1.

.\nni umIili 0.93. dite 14 iuli. <mua

S rap hir B 'nawn ilîtur . slemîni,

.A,.gebI,. 1.r .Iente in .ncen Xo SaIn sumI 'oiîi e,

liegniant~e lI'ege *Ihristliani'.im

.\el lrpet.uo lici g ia.i
\ iricnis l li . h m> in .

Si'. phi.'i I'.cifi 1.ullei< I'ittilm,

t r enon di \ i. .ni.',uitu d Pu.u

hIuîs il el .u lIt' Vr iu u uî 1>imîi, I e cnimit
Jo.mnes duue lui Cru.is -!. S.uim M;Iiic.

JR.uedifu.icnd' noe.v Fratrumn\ iî .ln11m Rcecu llce<t' rum,

Eucclesi.u el dmus gtrai oiri Clni uUs atunti
N cir u )omin.u Angelorum,

corîudemF frairum :ab ipsmet eimia ebait.<i

el ietatle iii \ein.uCihi11 mutuali etc

mutiat i, nleCuoni a1 iise-mul Fiatrîius libere cessi

hiune hIuiusee etclesi.. et C.onlventus
Sanci Antunii de n Paduacî

jiillaricîlli Iapileîti
admA Svit

« F.t sur le ree . »'

Eirîem ministrahua
F". Illyacinthus Perrault,

Commiissarius. Pro vinicialis toîtiu-
Alsiois Guriau diti iConventus

et novi Aeditirii promotouI.r indcignus.
(.- su r



es exrcce Spritulels aut Vatican. Lcx,

dusi c S.11111 dui ihVoir Il- 41i-é.r~ v prépParer par la

VO\11 itiki plsitrkSE--i ia

au \XîîWîîî. il-; 01lae id nc l ; iit b..,1ét l!'i t

1'hérèse, etèvéý pa 1- RR 11. otr

do. la L, Sain.t eacu <3' lv.s

lus crii *iistitiiit». i e'.ielaat .ii Vi'luc1 a i' t~i ti 1a ( nmbre tic(

Ieleri nge S icili jen. 'u j'. i > t ava nt e<vruî
lit la ljaieail e -e~ti 'l11e.ît vvl mi vil alidit'noc

[tour la plupartî. a l';ri!<ie î.îtiaîe<ue- lit lh

I 1 j (!l Vic'aire. gt.' l ss('biiIut'i.e par tcs applau-

untit i (Il p << îl e1, ili I lt ýiiî t cFheîîî e'l à la '>eptiuis ifiliale

adre.ssî dul M-1 /éà iaXai<î<'e,l cli!* tre le!I dui luèerng t

ient'> ina p ar la I clili i il \ p<si ilo. e <' nutt sur lascdzz,

Léon '> N III lit le- du c ir<la ''le.dn<tî>n spleisà li
Iaic'la mnu>'. (.1 ai nssi cha itn illi ltu urnet pai'< lv qui ilict'

tait la pic mir 1-;] C'éta ~H<~("fit vrainmnt Ile l're aui

mlilieul ci( >sscnî't. '>îr: dan->i-, aep.~particiucntS il voulut
de iiiiv.au irevoir Mlgr ( 'aaibtu ifc>in <le li !,pnn>ea sali>-

iarioi' d'avouir unt jèlurii'a-ecli.
Le leih'milain, les pèlerins enieindaient la ilncssu da11N >~ls

11019. ý, 1Il V
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du Sacré-Cour et faisaient la sainte communion aux intentins
du Souverain Pontife. Ils repartiren t ensuite emportant aveC
bonheur cette parole que Sa Sainteté leur avait dite en la per-
sonne de leur Directeur: « Que le Sacre-Cour de Jésus vous pro-
tège Au revoir, à Vannée sainte - »

Pèlerinage anglais. Peu après les pèlerins (le Palerme,
le pèlerinage anglais était présenté à son tour aiu Souverain
Pontile par Mgr Stonor, Archevéque de Trébizonde, et le Rvd
Il. Biannin. recteur des Pallotins le sainît Pierre dle Londres.
D>ans son affectueux discours aux pelerins. Léon XlI émit le
Veu que leur exemple amène bientôt de salutaires imitations.
Les assistants etaient arnimés d'un enthousiasme indescriptible

et les -r Hurrah » au Saint lPère s répreutaient sous les voûtes
d la salle ('lémentine.

Continuation des Annales des Frères-Mineurs.
Le RIme 1. Général a donné un successeur au T. R. P. Eusèbe
Fermendzin, continuateur de. Aiunaks de /'Ordre des Fr-res-
.Ineurs. I e P. l'usibe avait publié le 25 volume ii-lolio de

cet immense travail commencé par le célèbre P. \\adding. Déjà
bcaucoup (le matériau\ étaient recueillis pour le 26' volume
lorsque la m'orrt a arrêté le /élé compi!ateur. (*"est le P). Léonard

nimmens (le la Province le l-'ulda, déjà connu par du sérieux
ouvrages, qui comutit. nuerta .. (es Annales. I.e 2o voluii commence

e-n l'année t (22 C.t cmlbrassera cm'meuî1i lu -s précédents une période

dIe to ans.

Postulateur de l'Ordre. Le départ c- Romiu T. R.
'. Candide Mariotti, nomme Provincial des Marches, a laissé

vacantes deux charges importantes. La première est celle de P>os
tuiateur des causes de béatification et canonisation des serviteurs
de Dieu, appartenant à notrv Ordre. ("est le R. Pl. Cyr de
P>csaro qui a été appelé à cette charge.

En second lieu il fallait pourvoir à la direction de la 1raterni-
té du Tiers Ordre de iotre couvent le Saint-Antoine, cotmen-
cée par le T. R. P). Candide. ("est un 1 )éfimîiteur Généra, le
T. R. 1. Jean-Marie Sattarelli, qui a été chargé de cette Direc-
tion.

Les Frères-Mineurs à Poggio Nativo. Uun nouveau
('oliège Séraphique vient de s'établir dans la Province romaine
à Poggio Nativo, dans le vieux couvent de Saint-P>aul, où nos



Pères ont pu enfin retourner. Ce couvent, prnmitivement cons-
truit par les Bénédictins, remonte en Pannée 1261, et servait
aux Frères.Mineurs depuis le xv" siècle.

Puisse le grand Apôtre des Gentils prendre sous sa protec-
tion cette pépinière séraphique, et préparer au monde entier des
apôtres de la foi et de l'Eglise !

A TRAVERS LE MONDE

'nventeur. - Mgr Angelo Fiorini, de Fordre des

Frères-Mineurs Capucins, qui vient d'être nommé

évêque de Pontremoli, a récemment inventé un ap-

L pareil très simple mais en même temps très ingéni-

eux, à Faide duquel, dit-il, les accidents de chemin de fer seront

désormais impossibles.
Cet appareil consiste dans un système au'nmtique, mû par

lélectricité, qui avertit l'ingénieur à lapproche d'un autre train

sur la même voie et en même temps le met en communication

avec les chefs de gare, établis sur le parcours, le sorte que ceux-

ci peuvent être avertis du danger qui menace les voyageurs.

Mgr Fiorini a fait breveter son invention qui ne tardera pas à

être employée par les compagnies de chemins de fer d'Italie ; les

revenus de cette invention seront consacrés aux teuvres (le cha-

rité. Le Saiat Père a éprouvé une bien grande joie à la nouvelle

de cette invention ; et en témoignage de sa satisfaction il a

adressé un bref à Mgr Fiorini en lui accordant la Bénédiction

.apostolique.
Evêque. -- Le R. P. Victor Gaétan Sinibaldi, capucin,

né à RoffeLo Musiolo, missionnaire aux Indes depuis 28 ans,
vient d'être nommé évêque d'Allahalud.

H erzégovine et .Bosnie. - Les progrès du catholicisme

continuent d'une manière consolante. En 185o la populatiOn

catholique r. s'élevait qu'à 15o.oon m, aujourd'hui on y trouve

CHRONIQUE FRANCISCAINE 421
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plus de 335.000 catholiques. Le nombre des Franciscains en
ces contrés s'él'eve à 310 religieux, les étudiants non compris.

En Italio. Fatur congrès franciscain. - Monsieur
Léon larmel, directeur du pèlerinage des ouvriers français à
Rome et Président (lu comité permanent des congrès et pèleri-
nages franciscains, a eu l'honneur d'être reçu en audience privée

Par Sa Sainteté Léon N III, le vendredi, 22 septembre i899. Ce

jour était celui (lu cinquième anniversaire du Bref par lequel Sa
Sainteté avait daigné louer les vœux émis au congrès franciscain
le nil, et en recommandait la réalisation.

Nous extravons du compte-rendu que Monsieur Harmel a
fait lui-même de son audience le passage. qui concerne le Tiers-
Ordre: « Je lui parle du R. P. Jules, du regret qu'il a de ne

pas être en ce moment à Rome. Il répond : « Et moi je le re-

grette beaucoup, car j'aurais été très heureux de voir le bon Père

Jules, qui s'occupe des Tertiaires de France. Les exemples en-
trainent. Je voudrais que les Tertiaires d'Italie envoient tous
leur délégation à Ronie à l'occasion du jubilé. J'aurais voulu

cncerter avec le 'ère Jules un pèlerinage français de Tertiaires
qui auraicnt donné l'exemple aux Italiens. » Nous avons parlé
dlit Tier-OCrdre de Roubaix, (le son organisation merveilleuse et
du la puissant v sioiale qu'elle a conquise par J'intelligence de
son I)io et ur, le R. P. Pascal. Il s'est souvenu de tout cela,
(t a rappelé qu'il a donné cette Fraternité en exemple à la France
et q'ili espérait bcin que les P'es (du l'remîier Ordre, fidèles à
'l béissance qu'ils doi ont au Pape, feront tous leurs efforts pour
realsr 1 une a( tion sociali ui répond si bien à ses instructions.
Sa lettre au Général ds Fran-iscains donne la note exacte de
<us désirs, et il espère que les fils de saint François imiteront leur

f' <lIdateirt' -n . obéissant d'esprit et de c-eur au Siège Apostolique. »
Au sortir d' laudinlice dt Souverain Pontife, Monsieur Léon

Hîrmîel s'es rendu au collèg' intinmational des Franciscains,
'ýia \Ierulana. .\près avoir rendu compte au Révérendissime
l'ère Louis Lauer, Ministre Général, de son entrevue avec le
Saint Père, il s'est concerté avec sa Paternité sur le projet d'un

N.ngrès intenational qui aurait ses assises en 1900 dans la ville

même d- Rome-. Le projet a été soumis à Léon XIII par l'in-
îtermédiaire du cardinal Rampolla. Une lettre de son Eminence
un date du 3o spItcmbre nous apprend que le Saint Père a pour



&PRi.s avoir reçu en 1899 un aussi beau cadeau que « Nos
Saints » les abonnés de la Revue se demandent s'il est possible
de trouver pour i 9oo une prime qui puisse égaler celle de

1899. Qu'ils se rassurent ! C'est une véritable surprise qui les
attend encore cette année. L'ouvrage que leur présente la Herw
n'est pas absolument nouveau, mais c'est précisément pour cela

que nous avons l'assurance qu'il sera reçu avec un véritable
bonheur. Il a déjà fait ses preuves ; il a reçu les plus chauds
encouragements et les plus flatteuses félicitations d'illustres
personnages, il a fait l'admiration dhommes compétents. Il sort
d'ailleurs d'une plume dont nos lecteurs aiment à suivre les
traces ; il parle de celle que les Canadiens aiment le plus, après
le bon Dieu et la Sainte Vierge. Cet amour bien connu assure
le meilleur accueil à notre « Prime » ; il nous est une certitude
que nos abonnés seront plus que satisfaits. Les Canadiens, ( et
c'est leur gloire,) aiment tant la bonne sainte Anne sans cepen-
dant la bien connaitre combien l'aimeront-ils davantage quand
ils auront lu :

LA BONNE SAINTE' ANNE

Sa Vie - Ses miracles - Ses sanctuaires

PAR LE

R. P. FRÉDÉRIC DE 6IIYVELDE, O. F. M.
bel ouvrage de 370 pages

orné (le nominbreuses gravLues

Car c'est la « Prime » que nous offrons avec confiance à nos
chers abonnés de la « Revue du Tie'rs-Ordre e/ de /a .7erra
Sain/e » pour l'année 19oo !

Nous sommes assurés de son plein succès.
Nous avertissons cependant nos lecteurs que cette prime ne

sera donnée, cette année, qu'aux 3000 premiers qui auront versé
leur abonnement ; les retardataires recevront une autre publica-
tion moins volumineuse: /a riedesain/1anzi1ifs ou bien E/«<p/: /
et les Franciscains, du même auteur : le R. P. Frédérie.

Ces derniers ouvrages sont d'ailleurs offerts au choix des
abonnés (lui déjà posséderaient la Vie de /a Bonne sain/e Anne
et préféreraient un autre ouvrage. Ils n'auront qu'à en donner
connaissance à MIr le Gérant de la Revue.
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DÉCEMBRE

V. i Office du Patronage de la T. Ste
Vierge (du 2me dim. de novembre).

S. 2 Ste Bibiane, V. M. - Commémorai-
son de tous les défunts des trois Or-
dres de N. S. Père S. François.

D. 3 1er dim. de l'Avent. - io a. 10 q.,
S. de R. - S. François Xavier, C.

L. 4 S. Chrysologue, E. C. D. - Ste
Barbe, V. M.

M. 5 B. Humble de Bisignano, f. i., 1 O,
- S. Sabbas, abbé. Pendant lAvent

les fidèles doivent jeûner et faire abs-
tinence tous les mercredis et vendredis.

M. 6 S. Nicolas, E C.
J. 7 S. Ambroise, E. C. D. - jeûne et

abstinence de la Règle.
V. 8 Solennité de l'Immaculée Concep-

tion.- A. G. nO 25 et no 26.- I. P.,
E. F.

S. 9 S. Silvestre, abbé - Bse Jeanne de
Signa, V., 3 O.

D. 10 2me. de l'Avent - 1o a. 1o q.. S. de
R. - Translation de la Ste Maison
de Lorette. - S. Melchiade, P. M.

L. 11 S. Damase, P. C.
M. 12 Invention du corps de N. S. Père

S. François.
M. 13 Ste Lucie, V. M.
J. 14 S. Grégoire thaumaturge, E. C.

CONDITIONS.- Pour les Ind. plén., conf. , com.,
visite et prières, 3 Pater, Ave, Gloria ; pour les
Ind. part. , prières seulement et visite.
Les Indulgences marquées dans ce Calendrier peu-

vent être gagnées par tous les fidèles dans les églises
f rin ciscaines.

SÉRAP
la pureté

Dieu contemple avec amour une eiIle

lemande. Comment résisterait-il à une
et en lui ? Elle le cherche et Dieu se
vient ; elle ne fait plus qu'un avec lui;
sante.. . Ce n'est pas elle qui fit la

sa volonté. 1pratie

Préparons nos coeurs à la venue des
de ferventes prières, et de dignes fruits

ORAISON JACULATOIRE: Mon jéss

vous ftes toute

ii n'y a Pa

12 Graces spirituelles et tempo r
ces de persévérance. - 17 A
cheurs. - 3 Affligés. - 3 Voyag

es. - 8 Familes. - 11 Vocati
Une association d'enfants de

Réie

QI
i co
1 il lui
qui ne'
e à elle
enchaîn

té de ]



RIEZ
PIQUE

irn e, il lui accorde tout c

une qui ne vit que pur lui,
se in e à elle - elle l'appelle

ui; enchaîne sa volonté tou

it la nté de Dieu, c'est Dieu

atla

fant Divin, par de saints

pénitence.
eséricorde.

SMarie 

en vouse.

qu'elle
par lu

et Dieu
te.puiS-

qui fait

désirs, 1899

V. 15 octave de i'Immaculée Conception.

V. 16 S. Eusèbe, E. M. 15 q-, S.
di l'Avent. - 15 a. Co ,

D.1 rdR.B Marguerite Colonfla,

de . -O s

, 2Expectation de la T. Ste Vierge..

M. 19 Office de la Translation de la maison

de Lorette (du 0)- -

d'offida, P., 1 O. Josaphat, E. M.
M. 20 Quatre-emps.

vigile.
J. 21 S. Thonas, A. _Ofice de S. Isidore

C. 22 uae. emps. avril). - B. -lugolin,

ermite, 3 O. B Nicolas Factor,

S. 23 Quatr&e- P - BPclS atr

p.S Q O. jeûne et abstinence.

1). 24 4n 1 di . de l'Avent. -- 10 .

S. de .- vigile de Noël.-.kx Offi-

L s 15 a. 15 q S. de 21. - .

L. 25 Nol.
4  0A9G 02O5

S. de R. ier martyr. 30
M. 26 S. Etienne, prer m

30 q., S. de R. s de R.

M. 27 S. Jean, A. 30 a. 3 o S. de R.

T 55 Innocents.- 
30 a. 3oq9SdeR

J. 28 S.IncnsC tobéry, E. M.
V. 29 S. Thomnas de Cantorbéy

S. 30 Ofice de S. Bernard, C. D. (du 20

août).
D. 3 1 S .Silvestre, P. C. i d l

N.B. _ Les Tertiaires peuvent gagner ces idl

-gences 
en visitant l'église paroissia s n a

13 r- dans la ville, d'église franciscaine ou de ché6lle du

-3 Pé- Tiers-Ordre. urront afficher ce Calendrier dans

8 Ivro- Les Directeu et les fidèles dans leurs
, foi. - la chapelle du Tiers.Ordre,

maisons particulières. 
---

r



LE PRETRE
ET

LE TIERS-ORDRE DE S. FRANCOIS
PAR

le R. P. EDOUARD DE NECY
(Brochure de propagande de So pages. 1o0 mille)

Se trouve: 8, rue Puteaux, Paris.

4 cents, l'exemplaire.

Dans cet opuscule « vous désirtz vous adresser, aux vénérables prêtres, mem-
bres du clergé séculier, chargés du ministère des paroisses et des maisons d'édu-
cation.

Votre tâche était assurément délicate, car vous ne deviez froisser aucune suscep.
tibilité légitime ; elle était surtout difficile, en ce sens que vous aviez à combattre
chez plusieurs de s?écieuses préventions.

Aujourd'hui, votre euvre va paraître ; faut-il augurer pour elle un succès com-
plet ? J'ose le faire, parce que vous avez écrit avec tout votre cœur, guidé par
l'étude et l'expérience ; parce que je veux croire qu'on vous lira avec plaisir jusqu'au
bout et dès lors, la seconde partie de votre travail rendra plausibles certaines pro-
messes d'âge d'or contenues dans la première partie ; ce qui (le prime abord aura

parti quelque peu hasardé, sera revètu d'un caractère de possibilité et même (le
facilité. D'ailleurs vous pouvez vous réclamer d'une autorité que tout prêtre accepte
sans discussion, celle du Vicaire de Jésus-Christ, le Souverain Pontife ; vous vous
bornez au fond à développer les magnifiques paroles, les pressantes invitations de
Léon XIII, qui a tant <le fo's déclaré nettement que si nous pouvons espérer le
salut pour nos familles et la société, c'est du Tiers-Ordre et par le Tiers-Ordre que
c* salut viendra............. »

(Lettre lu T. R. P. PRovINcIA à l'auteur.)

ALMANACH
DES MISSIONS FRA NCISC AINES

POUR

1900
Gra'nd in 4° o-né de nomb-euses gravunres,

Se trouve à Québec, iSo, Grande Allée.

Pix : 15 c/s.

L'A/manach des Missions Franciscanes est toujours attendu avec impatience. On
le réclame longtemps à l'avance, car il arrive qule les retardataires ne peuvent
plus se le procurer. Il est vite enlevé par les amis, les bienfaiteurs des missions et
par tous ceux qui s'intéressent à cette œuvre belle entre toutes. Pour répondre aux
désirs empressés des uns, et pour consoler les autres le leurs déceptions, l'A/mna-
nach cette fois paraît plus t;/ que <le coutume, et le tirage a été donlé.



CHRONIQUE FRANCISCAINE 423

agréable le projet enquestion et qu'il bénit les initiateurs et les pro-
moteurs de ce congrès dont les Franciscains auront la direction.

La première quinzaine de mai est la date fixée pour ce congrès
international.

TERRE-SAINTE

n an après. 'el est le titre d'un intéressant article que
la Revue de nos Pères de Terre-Sainte consacre au souvenir

n des fêtes célébrées en 1898 à l'occasion du voyage accompli
en Palestine par l'empereur d'Allemagne. De ce voyage auquel
on avait voulu donner une importance gigantesque, de ce voy-
age qui devait avoir un si universel retentissement, que l'histoire
devait enregistrer à l'instar des marches triomphales d'Alexandre,
de César et de Napoléon, il ne reste aucun souvenir si ce n'est
l'Album musulman contenant les vues photographiques du voy-
age du couple impérial allemand, que sa majesté impériale le
Sultan de Constantinople envoya en cadeau à sa majesté l'em-
pereur Guillaume.

La rampe de lirlande au saint sépulcre. -Voici
une nouvelle qui réjouira tous les amis de la catholique Irlande,
en cette année surtout ou le Souverain Pontife demande à l'épis-
copat de consacrer l'Eglise tout entière au Sacré-Cœur.

L'Irlande s'étant consacrée au Sacré-Cœur en 1873, vient de
célébrer le jubilé de vingt-cinq ans de cette consécration. A cette
occasion, un prêtre proposa dans un journal catholique de Dublin
d'ouvrir une souscription, en quelque sorte nationale, à l'effet
d'acquérir une lampe d'argent qu'on placerait dans un sanctuaire
de Jérusalem.

Le directeur du journal appuyace pieux projet, ouvrit ses colonnes
aux souscripteurs, et publia chaque semaine la liste des offrandes.

La confection de la lampe fut confiée aux soins du Rvd Père
Ebenrech, de la Congrégation du Saint-Esprit, supérieur de Saint
Patrick's mission House, de Dublin.

La lampe en argent du poids de 55 onces, est un chef-d'œuvre
d'élégance et de bon goût : le travail est très finement éxécuté ;
la guirlande qui entoure le cul-de lampe représente l'emblême de
l'Irlande, le petit trèfle (ou Shawôck) dont saint Patrice fit usage
pour expliquer aux paiens d' èe pays, en 432, le mystère de la
Sainte Trinité.

MMMMýý ffl- - ___ - -
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Le nom du fabricant de la lampe est 'M. Jean Smyth, de 1 )ublin.
La lampe est parvenue à Jérusalein au mois de mai et le Rme

Père Custode de Terre-S:á,-te a voulu qu'elle fût placée au Saint-
Sépulcre même, devant le tombeau de notre Rédempteur, le
Sanctuaire le plus auguste du monde.

On recueille en ce moment en Irlande des souscriptions pour
obtenir une petite somme dont les intérêts serviront à entretenir

à perpétuité l'huile de la lampe, qui brûlera ainsi, au Saint Sé-
pulcre, comme symbole de la foi ardente des habitants de l'Ile
des Saints.

Daigne le Sacré Coeur (le Jésus combler ce généreux pays (le
ses plus abondantes bénédictions '(S. François et la Terre-Sainte.)

CANADA

isite des Fraternités. -- Sainte-Mon iqae.- La fer-
veur est la note caractéristique des deux Fraternités. Au
sein de cette paroisse le Tiers Ordre est appelé, grâce au

zele infatigable de son vénéré pasteur, à y maintenir, raffermir
et développer l'esprit qui animait les chrétiens au premier biècle
du christianisme. Un grand nombre de jeunes gens et de jeunes
flies comprenant les immenses avantages que leur offre le

Tiers-Ordre pour se préserver du souffle corrupteur du monde, en

ont embrassé depuis plusieurs années déjà les saintes pratiques,
et on peut le proclamer, cette portion choisie et si intéressante
est pour toute la population un sujet de grande édification.

Saint-Laurent. Au sein de cette paroisse la jeunesse
s'est toujours laissée effrayer par les obligations du Tiers-Ordre.
Les appels réitérés du Souverain Pontife ne tarderont pas cepen-

dant à y être compris, et comme Sainte.Monique cette Fdterité

comptera bientôt dans son sein hon mmbre (le jeunes gens et

de jeunes filles (lui deviendrmnt les modeles de la paroisse. L.es

membres du Discrétoire sont très zélés pour promouvoir les in-
térêts de la paroisse.

Saint-Benoît, comté des Deux-Montagnes. - La pa-
roisse de Saint- lenoit a resu le bienfait de la visite annuelle du

5 au q novembre. Malgré la pluie et le travail des champs qui

rendaient l'assistance dilficile, bon nombre de paroissiens ont

suivi les exercices de la visite à laquelle Mr le curé avait voulu

donner le cachet d'une véritable retraite paroissiale. La paroisse-
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de Saint- lenoit se souvient des douces relations qui unissaient
les enfants de saint François aux enfants de son saint Patron.
Iéjà connuu dans le ( anada pour le nombre et la belle organi-

sation du ses Ligueurs cette paroisse mérite d'être signalée éga-
lenent pour sa Fraturnité déjà si belle et si pleine d'avenir. 14

nouveaux nmenbrs sont venus gr'ossir le nolbre- qui s'élevait
déjà au beau chiffre du ioo sur 1ooo communiants ut plusieurs
autres nourrissent lu dessein d'y entrer sous peu. Puissent toutes
les paroisses du ( 'ar ada posséder commne Saint-Benoit un i ba-
taillon du vaillants I.iguturs chrétiens. de soldats du ('hrist, de

wm-Vaiux .lachtabés omeiii lus Stuverins Pontifos se plaisent

.1 nommer ldis Trtiares le saint Frî'anisîc :k

Saint-Elphren d'Upton. (e qui se voyait au mir

su e(il v ni t ncorde nos iirts dans nttre cher ('anada. Il

st'Ilit qiu saint rîanîtt tî. Pe présuntu au.x foiulus dans la personnu

de sus eiaLnis, Iti'il as-e etiaite ses intentions de régénéra-

tiomn chbrut nnt litplou lus lideles admirent son eemle ut que

de admirai tit M ils aNent iristih~ment au désir c l'imitation.

Voilà, pour qui nu l.urient Il pis ecuoru tcmpris, lplica

tion d -,s n uses vciations pour le deu;\i'eme Ordi die

saint Fran tis, (>rd dus pauvres ( 'Lrisses. t ilà lu\plitatioi
toute simpl tîto u naturrlle de <et élain tes canadienîs vers le

ti sume ()rd r ins. 1itu pair lu ièmu saint raneis un lavvuir

dus per unn i gni viveni dans lt mondu.

I.a parti e Saint Ephrem Cl'l aussi a suhi lél hra.nlemnîit

géniéral. I )- mcn:r d'honue on n se rappulait pas avoir vu

titi enfuuîî d( 'sa9int Fral.'is dans ctte paroisse. -;on pasage a

été d. c-ou-tu urée mais il a laissé dis tracus iitiefaaks. Sa

pare 1tombant dats un terraiin biii préparé a produit cnt pour
un. Il y a qulques joiurs la paroisse comptait à puine qubllues

tertiaires isolus, intnnuîs, et à pisent ulle un possèd Is.

Cette transforiation s'est p1crC duite commnîne par ecantmnt.

Il a sulïi du consacrdux courtes instruitions cde la retraite au
sujt li Ticrs ( )rdre touchint ses obligaton et .ses ;vntages

pour obtenir'ur résultat. Li Rtevne qui trouve déjà lh os iitalité

à Sainît Epihremî tcefre ses félicitations et sus encouragements lus

plus siicères à cettu fraternité naissante si pleine d'avunir et lui
souhaite la bienvenîue. Nous félicitons surtout le zélé Pasteur

qui souffrait de voir ses paroissiens privés jusqIu'à ce jour de l'iies-
tiniable bienfait dont saint François veut enrichir la paroisse.

CHiRONIQUE· FRANCISCAINE



ÏP Le Bref de saint Antoine. -
pDans un précédent numéro, nous rappor-

tions une décision de la Sacrée Congré-
1»$$$$$$$$ gation, relativement au bref de saint

Antoine. Voici qluelques explications données sur cette décision

par la Semaine Religieuese de Montréal à la suite de la Semaine
de Cambrai. La condamnation de la Congrégation des Indul-

gences vise une édition allemande du Bref, et elle a été mo-
tivée par les additions que cette édition contenait.

La Sacrée Congrégation des Indulgences interrogée pour
savoir si l'édition française du Bref tombait sous la condamna-
tion portée, répondit que les Brefs français pouvaient être dis-
tribués et, réimprimés, sauf quelques mots de la légende qu'il
faudrait changer pour la nouvelle édition. Les changements ont

été faits et déclarés suffisants -par la même Congrégation.
Les exemplaires français du bref de saint Antoine ne sont

donc pas atteints par la condamnation romaine. On a séparé
le Bref, qui est seul indulgencié, des versets et oraisons dont la

récitation n'est pas nécessaire pogr gagner l'indulgence de cent

jours. Celle-ci est attachée à la récitation de la prière elle-même,
sans qu'il soit nécessaire d'en Porter sur soi la formule. La

prière Ecce Crucemn (i) n'est pas une prière à saint Antoine,
mais une des prières favorites récitées par ce Saint, et le but

de la concession de l'indulgence est de favoriser la dévotion des

chrétiens à la, Croix de Notre-Seigneur.
Vie inédite de saint Antoine par Jean Rigaud.-

Nous sommes heureux de pouvoir annoncer aux admirateurs

(i1) Ecce Crucem Domini, fugite f.irtes adverset, V icit Leo de tribu Juda
radix David. Alleluia.! Alleluia ! »

Indulgence de cent jours à gag ner une fois le jour et applicable aux âmes
du pwIratoire., (21 Mai 1892)
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et aux dévots du Tlhaumiaturge franciscain, ainsi qu'-\ tous ceux

que passionne l'étude du passé, une heureuse et importante
nouvelle. Il s'agit (le la publication prochaine d'un document
(lu XIII siècle, absolument inédit, la 'ie de saint An/oine, par

le Frère-Mineur Jean Rigaud, dont le mantuscrit vient d'êtie
retrouvé.

("est encore au R. P. Ferdinand d'.\raules, de la province
d'Aquitaine, que nous devons cette découverte. Oi en com-

prendra limportance vraiment exceptionnelle, lorsqu'on saura

que cette biographie fut écrite d'après les témoignages ièmes
de ceux qui avaient connu saint .\ntoine et qu'elle est la seule
pièce hagiographique antiquie qui raconte la vie entire de
l'.\potre séraphi lue, en particulier, la période de son séjour en

France :ks deu\ ou trois lé'"ndes du Nll siIcle publiées
juisqlu'ii se hii irnant à raconter .simplement >a jeunesse, sa to
cation, sa mort ut sa sépuiture.

La ciiique moderne, juslue dans er. derniers t< Impy, avait

pu lire, non sanI uluei raison, que lhisîî-ire du Saint le
Padoue dans la plupart de ses détails, et dans l épisols les

plus porpulaires, ne r. pos-ii îr rien d'authemiqu ni de con
temporain. La iubl lie.iionr:i d:(- lai Ila ./ il . n nti, d Jeain
Rigaud, va tournuir. désormais, une base s lide-à hta ucup de
récits a -apu d.î <" s 1-' était réduit à luer l'antiti

lort éluivî.;e dui /.//r mwirandOrnm, c'est à dire I'une omni-

pilation anoie vi lêge ndîaire de la i tin du N I\ siele.
("«est done 1, au point de % uie de la recom>titution des s >urers

de l'hitoire antonlienne, tii véritah!e évéiinent. Ntous5 re.

parlerons de ct te iluvre, di-s îqu'Ilie sera éditée. Qhu'il nous

suflise d'ajouter, pour l'instant, qIe nulle part ailleurs la figure

de limmortel disciple de Françuis d'.\ssise n'apparait lus pleine

de jeunesse, d'énergie et d'idéale leautté que dans ces pag-'s si
provideintiellement tirées de la poussi-re et de l'oibli.

i.. de Kervai.

FAVEURS DE SAINT ANTOINE

Montréal. - Guérison d'un. inilamnination des potumns
lhiver dernier. Mille fois merci. iaie iJ. I L.

- Depuis deux ans j'étais condainée' à subir deux npérations.
M'étant mise à prier saint .\ntoine, tout le iali a disparu. J'avais

427
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aussi proinis (le faire publier le liait dans la /AwCive. s'il me guéris-

sait. ( )r, deptis quttehlue temps, je suis de ni iuveau bien malade.

'attribuî cela à ce que jai négligé la dévotion Zà saint .ntiine

et qlue je niai pas tenu la proinesse quo je lui avais faite. Je
m em(resse done île réparer liua lìî3ligeCiî. Ilante F. I).

Lie r.i ue A blît'llue plar itv 11 >\ en (le d :lilli .\ni' aille »llier-
cicnunIs al i glaa lI Saint.

- le Si aulfraî is ilepuis si ~ ebll. t àlur* d'un itia V e (

resist: i s lif rbinelles : il \li in c-! lensL ziippliuer su'r

la partit. ialade le timbre du -in .\nt1n11, awe promesse (l.

p Iai i j s I jînden tais parlaitenî nit
'lu-·ll. ( sloire et re )il.iaissan(e a aii .\riîttine. I lie Tertiaire.

.Ml i'ci .- i nt A;1 nt loine [M ý, uct i-, f clet ijpérationi.
SLe holn sai .\nIt n inIa lo' ait 1blvlir le Vuvrae:

ni iais enagzer lalre ' inua:tîl Ni I;iV*IIr. jî le Itais a\ er plaisii
I >anle ml .t ;. IrtIara 1ie t ail ull i 1t1.

-- I .î aiu et blitir ie'oit le grantîl saint .\llit>n Ou l :i .7ieri nu Jn

ni.il ika\-11\ : hle stiis aiîgagee atlir- ])llbli-r -a iiîiîte.

.\. \l. ( *. .\hnnle à la IRwe.
- \lille remeriemients a >aii .\intoine uid P:adou paur avoir

eal taltmLi Ìi tutis i n dile i les \"eu\. ad proot-sse e ains pour
ss pa.-s el du ilblicatiln (Lins la IRaw<î dui Tiers-(rdre.

V n albonné-. .\ t>. C.

le dois mille actions de grites ii saini .\ntoinc qui ima
cnimpfelteentcn guéri de ina nialadie. M. R.

I )eux grees exmraordinaires ol teties du saiint Antoine,
aîres plusietirs nleuvaines el chnliîns de croi\ en son honneur.

M. ('. Tertiaire.

Un objet perdu est retrouvé par duntereession de saint
Antoine : lheureuse protégée remercie ce grand Saint.

Une abonnée.
Ayant promis de faire inserire dans la Rwcvic banciscaine

la gérison le mon enfant I bien aimé. jm'acmlis ma promesse et

je reierci>- saint Antoine de tout mon neur. .\. I )nquette.
Québec. - Une guérison lut au lhubon saint .\ntoine: j'ai

fait deux neuvaines t n son honneur, et des la première j'Cpr.,u-
vais un inux sensible. Je remercie ce grand Sainlt de taut mon
CI etir. N. I ). .\bonnée à la Revwe.

Beauharnois. - Je tiens à remercier saint Antoine pour dc

m m m m ý



I .. \ Rs D. s. .\ N t OINl.

nombreuses graces que sa puissantu intercession 'ai. value's

j'avais promis de les thire publier dans la Ra -. 1 n Tertia ire.
Worcester Mass. - Grand remercient l saint .\ntoine

de Padoue qui m1'a guérie d'une maladie lie quiatre made'is

avaient été impuissants contrô-r. Je devaki donner du lin
aus. pauvres et thire con'lina itre ueee gr'ande faveur dais la Ræue.

Saint-Hi yacin the. Je rmnercii saint .\tuine de lat u
du la favur u'til m'a :wcr'de. prtes it j' lui eus r mis i ti

faire mention dans la /'ute lu 'l 'r' (irdre. Nlde T. Lavoi'.

Reeonnlaissanc(e s ti qoin .\n I 1 1ii '\ 10 11>'line.' lls , Zlmis |I*i
l"s de saint .\nt'ine, .\. ut '.. .se s(t rueoIm maalés i lui arc

e< 'nliance et viel n~nnt le sU il .V\''Y avec sit us des eNamne ns t l t Il

t ants. Il" Ymurcien t 'a il ut t it''le 't se 1Iromell nt uIt - liq

pas l'oubliuer dans l'aveni.
Trois-Rivières. 1

.agn mn biei aimt pation, saint .\il-
tt aine (le l'ail me, enltUIlre les temietrie nitit< son î"" 'tege
lui adresse anj urdl itti ai' I:t vi (de la A'î'uc, conne il l.nait

r<mis à <'e grand Nint. iUn .bolm.
New-Bedford, Mass. Saint .\ntoinu lie se laisse pas

vainlre en générosité : j'avais pr'om<tis du pain pour ses panvrus,

il condition qu'il l'acorde crtaines laveurs. ( es faveurs je les

ai olteines et je proclame la bonté, la puitssance de saint .\nutin

A. 1).
Saint-Hen ri. Nous étions sans noutvelles d'un ftrre c léri:

nous nous adressons aveu conliance à saint .\ntoine ut pu
Id., temps apr'%,i ous somme4 ilrés d'inlquiétiude' : ier'i au gl-

rieuN patron.

"est aveu laisir quenos donnonis atus pitvres le paii promiiis

et que nuins publions 'eltte faveur dans la - Ieer7ue.

FAVEURS DE SAINT FRANÇOIS

Montréal. - Remerciements au grand saint F"ranois pou 'tir
Fitisigie faveur qu'il i'a accordée. Un abonoi

- j'avais promis à saint F"rancnois d'.\ssise, que s'il m'obte-
nait lavantagu de vendre mon assortiment d cmmce, je
ite ferais Tertiaire. Je fais annoncet dans tn journal. 't dès 1l-
lendemain st' présente un a'heteu' qui devient ac'quér'r ars
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quelques jours. J'attribue cette favt ur au Séraphique Saint, et je-
le remercie par la voix de la Revue, comme je le lui avais promis.

Un Tertiaire.

VARIÉTÉ ANTONIENNE

Saint Antoine et la Musulmane

Ali-R aif Bey. - Il y a quelques semaines à peine (i) qu'au
pays du soleil, Ali-Raïf Bey, l'introducteur des ambassadeurs
auprès du Sultan de la Sublime-Porte, mariait sa fille Fatma,
et rarement fête fut plus brillante sous le ciel radieux de l'Orient.

L'antique palais byzantin, aux parvis de marbre, aux portiques.
de porphyre, dont les jardins enchantés baignent leurs grands.
ombrages dans les eaux bleues du Bosphore, s'était paré de
toutes ses splendeurs, et les échos de ses coupoles dorées redirent
tout un jour les accents joyeux d'autrefois. Pendant quelques
heures, Constantinople se souvint de Byzance ; et tout ce que
la ville compte de grandes dames, aussi bien chrétiennes que
musulmanes, vinrent avec empressement faire à la nouvelle
épousée un charmant cortège.

Le cadre était digne de la fête. Déjà, sous les premiers rayons
du soleil du printemps, les guirlandes de roses grimpantes
entouraient les colonnades et couraient en festons odorants
jusqu'aux frises d'albâtre ; les fontaines chantaient dans leurs
vasques d'argent, à l'ombre des orangers en fleurs ; les essaims.
de colombes se jouaient à travers les-buissons de lauriers, tandis
qu'au dehors la Corne d'or étalait à l'horizon l'enchantement de
ses merveilles.

Ali-Raïf Bey n'assistait pas à la fête, car nul homme ne pénètre
au Harem ; mais il avait, pour les noces de sa fille préférée,,
fait exposer tous les trésors accumulés par les siècles dans sa
somptueuse demeure. Ce n'étaient de toutes parts que mosaïques.
à fond d'or, galeries de bois de cèdre, kiosques de marbre rose-
de Phrygie, escaliers de granit rouge d'Egypte, lampes d'argent
richement ciselées, dentelles de jaspe, vitraux étincelants comme
des pierres précieuses, tapis moëlleux de Mossoul et de Smyrne

(i) C'était au printemps de cette année 1899.

t'
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.et cassolettes d'or émaillé, d'où s'exhalaient en longues spirales
bleues les plus doux parfums d'Arabie. Et au milieu de tous
ces chefs-d'œuvres, Fatma, la jeune mariée, s'avançait, belle
.comme l'aurore, blanche comme une perle d'ophir: bijou mer-
veilleux de ce merveilleux écrin.

Sous ses voiles de gaze, brillaient à son front les plus purs
<diamants de Golconde, et son cou portait un trésor à rendre une
reine jalouse. Aimable et bonne, la jeune fille, presque une
-enfant encore, faisait avec grâce les honneurs de sa 'maison
princière aux ambassadrices et à toutes les femmes de la haute
-diplomatie cosmopolite. Elle allait sans contrainte, des jardins
au palais, et sans nul souci de l'étiquette, voltigeait de l'ombre
au soleil avec une légèreté d'oiseau.

Vers la fin de la journée, alors que la foule élégante et.
bigarrée des Européennes s'apprêtait à se retirer, Fatma s'aperçut
que la plus grosse perle de son collier avait disparu ; c'était une
pendeloque d'un prix inestimable, que ses ancêtres s'étaient
transmise de génération en génération depuis un temps immé-
morial.....L'émoi fut grand à cette nouvelle, et chacune se
mit en devoir de chercher avec attention. Mais où, et comment
retrouver le précieux joyau ? dans le sable fin des allées, au bord
des eaux courantes, ou bien parmi les divans, sous l'amon-
cellement des coussins ?
- L'armée des serviteurs s'ébranla, explorant les plates-bandes,

fouillant les buissons, secouant les riches draperies. . . inutiles
recherches ! Le temps passa, le soleil descendit à l'horizon,
les étoiles s'allumèrent au ciel et la chasse continua à la
lueur des'falots, mais toujours sans résultat. Alors une jeune
femme s'approcha de la Musulmane ; c'était une Française,
très fidèle amie de saint. Antoine, et femme d'un de nos
diplomates bien connu.

« Ne voudriez-'ous pas, dit-elle, un peu confuse de la
témérité de sa démarche, mais poussée par l'ardeur de sa foi,
ne voudriez-vous pas invoquer avec moi le grand saint
Antoine que nous prions en France en toute occasion fàcheuse,
et lui promettre une offrande pour ses pauvres, s'il vous rend
votre bijou ? »

Fatma ouvrit s2s yeux noirs plus grands encore que d'habitude,
et demanda quelques explications qu'elle écouta avec intérêt.
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« Et vous croyez. dit-elle ensuite, avec un sourire <t dans
un français très correct. que votre saint Antoine voudra bien
proteger une mécréante comme moi ? -- (textuel.)

-- Ayez confliance, lui répondit la jeune femme, sans relever
le terme souligné malicieusement par la petite turque, et dites
avec moi « Bon Saint .\ntoine ami (le Jésus, en échange de
ma promuesse, faites-moi retrouver ce que j'ai perdu ! . . . »

- Bien volontiers, repi it l-atmua, et si votre Saint ne rend
ma perle, je lui promiets avec ma confiance, une offrande pour
sa chapelle et un mois (l pain p-ur :;o pauvres familles, aussi
bien de votile religion que de la mienne.

A peine avait-elle achevé ces mots cu'ell- poussa un cri : Là
dans les plis d'u ie tenture vingt fois visitée déjàu, elle venait
d'apeicevoir le précieux joyau, accroché, prEsque enfoui dans
l-s liants reliefs il'une lourde broderie.

« Votre Saint est un grand prophcte »' s'écria-t-elle, et
l'heure suivante une partie le la promesse de la Musulmane
était accomplie.

\oilà comnient le mois dernier. cin·quante familles pauvres
de Stambul ont été nourries par une tille de Nlahomet. du

pain blanc de saint Antoine.
t très rher Saint :)uissi-/vous bientot, en échange d'une

i elc retrouvée, offrir à Jesus Ntre-Seignîeur cette autre perle
plus précieuse mille fois : l'âme ebarmaiite de Fatna ( i

('rsor. La tribune de saint .\ntoine )

(i I hî he ' ' î.Iqe qupi àici <l..,1 p.î i I ('nin inople e1 <euî Ic
noin 'lu l ii lki tE' hî!an<g.

REMERCIEMENTS ADRESSÉS

A NOTRE BON FRÈRE DIDACE

Montréal. - iie le hl biî-rère I)idace soit remercié de
iius avoir e\auCés en mtobre dernier. alors que nous désespé
rion de la guérison d'une personne malade. M. ( G.

Jr iemerCie l- bon Frère (ir- le iavoir guérie d'ew
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maladie qui, d'après les docteurs, ne devait jamais guérir, ou
dont la guérison devait être aussi longue que diticile. 1'. .

- Depuis un an j'attendais une place. Je promis au bon
Frère (le le remîericier dans la NRz.zw s'il me l'obtenait. .\vant été
exauce. )e Viei' aer'mplir nu promsse. %. p.

- Reiri( it-lints a ib < rlri I )idae. .\ eîuse d'une
tum111eur1Y sur la drnuelli' de l<'il j'avais eté o1n<tmnée a subir une

opération. NI.davant dL nim. oumuet cutt' teibiIile preuve

ji' vOUlIts re. a l.1 puissan1e dit bon rerte Di lace. Grâce
à lhumble diiUl1 -. int Fran s, L' mé.h-în a IIId d conslater

qiue jeta s guer i.

-k u't·rel a 'ih)ilî I îît- lit ilare '(' u le. rlnl "ì Ue 11 >t1nue.

le - -î(ll' ' r i,> lu Snts aul<'f n FLr a )'('c euî ci 'u uile' îi)î'n.ple

1gui isons <î>bl 'ne la veis ;muii o rs (Futn l t elvaille.
L' lit: rl ne u iit n u était her la itattlite <nl lie

m taladii grav. ' e in a 1< 'lelle eIs au -tis. \irt sait a usi

derniOres redtillfn' . im 11r:'< tllal linles alors ir ja vr
conldaéeli.I a in l FIe l 5 a, par l'tris u van-ire .,
lesqulelles lu rth Rneu fu u s esm l t rj illi-.ýl)-rú.

demtndlile pardon au iî 1-rei d'avoir rtrdd la pablic.in
doit iviii 1 'it la inte ssn . J'y jos leit rema rel tl s plie eii

hlul (l<ds j)ur (loui/t, 1*;lveurti, < Jnt n l] s détclare r .(liiabl evt( P
lui.

r ilni avait p-du dIin r enfaits d la méîeme maladie,
e uaVit un /e Ialade comme s s autres. rt érovait aussi

le pn det lais nti le mi Sou', la protection du bon Frère )idaie
et on pr ie fadire un et pelerinae tau ap dle l.a Nfladelt.ee.

iL'nt a lt inltenlalit comilteen rétabli à la sus du
médecin qui didespéii de le .sauver

l'ne Postulante du T.-).
Avril nti.n. mafrèr s restait é!oigné des sacrements

depuis quatorze. a -. Aagénos remiontrances réiiérées, il s'obs
tiniait a ne) -on epi ses devoirs. Nojus en tiéiitr i tionsi. d'autanit
Plus.; oé qu'il (:.t pere il: famille eitiue!-es eniiamts deve-
niaitt assez agés pour souffrir d'un tel scanidale. Nous- nous

retcommandam.es au bon Frère 1iac par une neuvaine, et
auitft ap'sla nuaemon frère- se rendit spontanément à

confless pour aer 'plir son d'voir pascal. 1 )ame A. G.

NECROLOGIE
Montréal. Notre-Dame-des-Anges. - Le 12 sep-

tembre 1399, Mde Jean Romain dite Soeur Marguîer'ite, décédée
après deux ans et sept mois (le profession dans le 'l'iers-O-dre.
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Elle troui ait dans la sainte communion qu'elle recevait tous les matins la
iirce dont elle avait b lîesoin pour endtirer avec patience les souffrances
d'une longue maladie : elle s'es eteinte sans agonie en prononçat l'iwora-
ion < ) Jéius, ne sove/ pas m'<n iilJuge. mais mon Sauiveur. »

-Charles I éguise, en religion ir. \ntoine, décédé lu 31 juil-
let r 8<o, à l'àge de 7 ans.

- NIelina Ledue, épouse dc Siméol Mondoux décédée à
l'-ge de 59 ans, après 15 annus de profession.

-Scolastique Saint-Gerti-ain, décédée à l'âge de 35 ans,
après 5 annes de profession.

- ni\adamc Isae ('harboînn au, en religion Sr Nari (le 1,11n.
carnation, décédée au mois de mai dernier.

Désireuse d'ajouter à l'a(coplissement de ses de\ oirs le chretienne. un
surcroît le mérites, .\Iadam ('hi h.nneau embrassa de bonne heure la Règle
du Tiers(1.ire de' s.tim F".un , d'.\sise, et ne cesa jur<p'à sa m'ort
d'édilier par ses houes ialite-.

- narai )ibé, morte à V'I l1 pitaL G énéral.
Sher br ooke. .\ntîoiin I .anietotit,n religion Fr. Saint-

Joseph, dcédé le i sptembr< i 99 , à -age de 78 ans, apres
dix ans de pr o fes:ioni.

Saint-Henri. .\lhilde Lecavalier, en religion Sr Fran.
çoise dls ('. 1.. déécsiéc le Io août 1899, à lage de 31 ans,
après une existiin' paisée dans la maladie et les souffranlces.

Adéline Laparé, épouse de Joseph Santerre. décédée le 3c
septembre i 19, à lage de 46 ans.

Fraternité de saint An toine. - 1 )ame Aglaé Poirier,
épouse de Exupère .\rchambault, en religion Sr Benoit, décédée
le 27 Cto)b1:e i Sto), t l'âge du <ii ans, après nîeuf années de pro-
fession.

--- 1)ame Nlathilda L.abelle, épouse (je Maxime lBélair, décédée
le 26 Septembre 1 8 9o. a L ige de 34 ans, après quellques jours
de professioni.

- 1 )ame LucI Provost, épouse de Louis Lahaise, décédée le
19 Octobre 1899, à lge (l 66 ans, a)rès 4 années de prof'ession.

Sain t-Sau veu r. Mr PIierre Lépine, un religion Fr. saint
François, décédé le z f(ver i X 'a àage le 74 ans, après i
années de professio.

Lotbinière. 1 )ame Julie I audct, épouse de Thoas
I eaudet, decédée' le 1 4 aot 1 o89<,.' a 1'ac ile SX an, et 4 mois,
après plus di. so annitées de profe'iin.

Sa in te-ThéretCi. L 'époî use dle Jo.» ephî TibIeaut , dé
cédée le 25 Mazi à lage de 55 ans. apre . oannées de pro-t'sIon.

. I)amî Sîp' ie Brillon, éelse d'.\lfred Iour, en religion
Sr Mari'.\lfred, dé'édée le 27 <8(c'tobre 81)8), a e de so ans.

Associés du Chemin de Croix Perpétuel. Qué-
bec. - - M. Zéphiriin Bouillé. - I)aime lenriette Sainît-Arnaud
épouse d' Zéphiriti Bouillé. - Philomène liouillé.

R. . P.
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Le Bref 36o, 426.
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(ardinal Joseph ('alasanz Vives-y*Tuto 278, 319,
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Deuxième Ordre

Les Clarisses d'.\miens 20.
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S. .\ntoine 24, 98, 169, 283, 285.
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Ste Angèle (Nicolet) 60.
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.Jéme28.
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S. P>auîlin 139.
S. Philippe de l.aprairie 389.
Sue Rose 212.
Sie T'hérese 282.

*S.>rel 389.

S. .onique 424.

S. Lauient 424.
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ht rnage auî '.11 35 .
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UI doument du Saint-Si'g.e au R. P. ( ;énléral 386.
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Terre-Sainte

(;ulluimti e Il cil h 'alestine 25.
h t'nCle e- l'Empereur t iillmn 26.

Histoir p h laire . la ('ustodie 44, 89, 187, 297.
Nouvelles d, Terre-Sainte 62.

Hi-e. .\~iUtrichien 62.
Elenehus de la Custodie 63.

Service funèbîre pour Mgr Faure 162.

Le Saint temps dui Carénie à Jérusalem 162.
i érusalen 2 10.

2 Pèlerinage du vacances 21o.

Sanctuaires de la Couronne Franciscaine 263, 347, 379.
8 Décembre 63.
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Les pauvres lépreux i3.
Ecole ménagere 2t).

Nouvelles de Rome 51, 126;, 15(), 190, 274, 322, 35, 384,416.

Maëstro )om Perosi 52.

Lég-ende des trois Compagnons. Les Fioretti 57.
lionne souffrance et I)ame Pauvreté 58.
I4a divine Bergère 97.
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La messe du Pape 137.
Etats-Unis 138, 210, 27).

Le saint Berger 150-
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Rome 278.
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Guérison miraculeuse à Sainte-Anne 30$.

Peintres célèbres 354.
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Nécrologie

35, ()9, 105, 14-4, I 78, 259, 295, 330, 3)6, 403, 433.
Alère Marie Thérèse de lésus 68.
Mr Lucien Brun (Sénateur français.) 97.
Rvd .\. Lamarche litre 105.
Frère Luc i28.

Sî<urs Franciscaines 141.
Son Lxcellence .Mgr Eugene Clari 178.
Nielle Joséphine Rivet 254, 2)2, 327-
Rv<d M. R Puxel P. S. S. 25S.

M. (. . T. de \lontigny 331, 363.
Rivd A. 'I. Faaird, curé de la Baie Saint-laul 367.
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S. Franc ois donnant le saint habit aux premiers Tertiaires r.
La sainte Famille revient de Jérusalem 380.
S. Pascal Baylon 15.
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